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RSUMÉI HISTORIQUE des travaux
de l'Association des instituteurs en rp-

port avec l'École Normale Laval, de-
puLa 1257 jusqu'' 18d inclusvemeint.

(Suie.)
Nous engageos fortement tous ceux et

toutes celles qui enseignent, ou prennent
quelque intérêt à la grande cause de l'éduca-
tion, à étudier les diverses résolutions adop-
tées par l'Association des Instituteurs, tou-
chant l'enseignement de plusieurs branches
d'instruction. Nous nous permettrons nême
de les inviter à mettre en pratique les di-
verses recommandations de l'Association.
L'opinion de quatre-vingts instituteurs (nom-
bre des membres de l'Association) mérite, en
effet, pour le moins autant de crédit que
toutes ces utopies prêchées par des hommes
qui, le plus souvent, ignorent même les pre-
miers besoins intellectuels du peuple.

(Séance du mois de janvier 1859.)
Sujets à discuter:
10 I Les examens publics sont-ils utiles,

et, s'ils le sont, quel est le temps le plus
favorable pour les faire ? "

20 " Les représentations dramatiques sont-
elles de quelque utilité à ces examens ? "

Prirent part à ces discussions: MM. les
inspecteurs d'école Bardy et Juneau, M. F.
X. Toussaint, professeur, et M. F. X. Pâquet,
instituteur.

M. le Principal Langevin résuma les di-
verses opinions émises sur ce sujet, et il fut

Résolu, I.- Que les examens ont pour
avantages:

10 De faire mieux travailler les enfants;
20 De leur faire mettre de l'ensemble

dans leurs études, en les obligeant à récapi-
tuler ce qu'ils ont appris par leçons déta-
chées ;

30 De récompenser le travail, l'application
et le talent, en les mettant en évidence;

40 De faire connaître aux. parents les pro-
grès de leurs enfants;

5Q De faire ressortir le mérite de l'institu-
tëur et de son école ;

6° D'inspirer généralement du goût pour
l'instruction.

II.-Que, pour que les examens produisent
ces résultats avantageux, il faut

10 Qu'ils soient solides, et non superficiels;
qu'ils se fassent franchement et non pas par
ru e ;

2° Qu'ils soie.t prparés avec soin, mais
qu'on ne consacre pas trop de temps à cette
préparation;

0 Qn'il y assiste des personnes instruites,
capables de juger de l'avancement des enfants.

III.-Que deux exanmens par année suffi-
sent, l'un privé, l'autre publie, et que sou-
vent l'on peut même se contenter d'un seul.

IV.-Que l'époque la plus favorable pour
ces examens sera : 10. Pour les arrondis-
sernents formés principalement de cultiva-
teurs, la fin de novembre et d'avril ; 2?. Pour
les villages, la fia de janvier et de juin.

V.-Que les représentations dramatiques
ont pour avantages : 10. De soulager l'atten-
tion des auditeurs, en mêlant l'agréable à
l'utile ;

2° D'accoutumer les enfants à se présen-
ter, à parler, à déclamer en publiC

3 De leur inspirer de meilleurs senti-
ments, en leur présentant, pour ainsi dire,
la morale en action.

Mais il faut les conditions suivantes
1Q Que ces drames soient bien choisis,

qu'ils soient moraux et à la portée des enfants;
2" Qu'ils n'occupent pas trop de place, ni

dans la préparation, ni dans l'examen lui-
meme.

Ils peuvent, daus les écoles, se réduire
généralement aux genres suivants :

14. Fables ; 2°. Récits intéressants; 34.
Dialogues sur les avantages de l'éducation,
sur quelques branches d'instruction, ou sur
quelques points de morale; 4°. Petites dis-
cussions historiques préparées par l'institu-
teurs ; 5°. Petits drames moraux, dont la
scène sera surtout à la campagnc, et dont les
acteurs seront principalement des enfants.

(Séance du mois de mai 1859.)
Sujet de discussion :
" Les prix aùx examens publics sont-ils de

quelque utilité, et jusqu'à quel point 1"
Discutants; l'hon. P. J. O. Chauveau, le

Rév. M. J. Langevin, et MM. Dion et Du-
fresne, instituteurs.
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La conférence adopta les conclusions sui-

vantes de M. le Principal Langevin :
I.-Les prix aux examens publics présen-

tent pour avantages :
10 D'exciter les enfants au travail durant

l'année;
20 De récompenser le talent et l'applica-

tion ;
30 D'humilier les négligents et de les ré-

veiller ainsi de leur torpeur;
40 De laisser aux elèves pour toute la vie

des témoignages perianents de leurs succès
à l'école ;

50 De propager davantage le goût de l'in-
struction dans une paroisse.

II.-Les dangers de ces distributions de
prix sont :

1° De surexciter l'ambition et l'amour-
propre de certains enfants ;

2- De susciter la jalousie et les murmures
de quelques parents ;

3° De décourager ceux qui ne peuveut
réussir à obtenir ces récompenses ;

40 De causer trop de dépenses aux muni-
cipalités scolaires.

III.-Mais ces inconvénients ne sont, en
grande partie, que des abus, et ne prouvent
rien contre la chose elle-inême. On peut
d'ailleufs les prévenir presque entièrement
par les moyens suivants :

1° Prémunir souvent les enfants contre le
sentiment si naturel de l'orgueil;

20 Accorder ces récompenses avec impar-
tialité, et ne considérer que le travail, le ta-
lent et le mérite;

30 Donner assez de prix pour qu'un certain
nombre d'enfants puissent y prétendre ;

40 N'en pas distribuer un nombre excessif,
de manière à les avilir, et à en donner à tous,
ou à presque tous les enfants ;

5° Faire comprendre à ceux qui ne peuvent
en obtenir, qu'ils ont au moins l'avantage de
s'instruire et la satisfaction d'avoir fait leur
devoir ;

6° Ne pas donner des prix trop coûteux,
surtout dans les écoles élémentaires, expli-
quant aux enfants qu'ils doivent plus appré-
cier l'honneur du prix, que sa valeur intrin-
sèque ;

7o Faire gagner les prix dans des concours
qui aient lieu à différents intervalles pen-
dant l'année.

(Séance du mois d'août 1-59.)
Sujet à discuter :
" Les punitions corporelles doivent-elles

être abolies, et jusqu'à quel point peuvent-
elles être remplacées par d'autres punitions 1"

Discutants: MM. 0. J. L. Lafrance et
Bruno Pelletier, instituteurs.

M. le Principal J. Langevin résuma ainsi
les opinions émises sur ce sujet:

I.-Les punitions corporelles doivent-elles
être abolies 7,

Rép. Non, parceque, l Dieu nous en
donne l'exemple, en les employant lui-même
à l'égard des hommes ;

2° L'enfant étant composé de deux sub-
stances, on peut agir sur l'une et l'autre pour
l'élever ;

39 L'instituteur remplace les parents; or,
l'Esprit-Saint dit que " le père qui épargne
la verge à son fils, montre qu'il le hait."

II.-Les objections que l'on fait aux puni-
tions corporelles, ne s'appliquent qu'à l'abus
que quelques-uns en font. On doit donc, en
en faisant usage :

1° Les employer le plus rarement possible,
comme un moyen extrême, et seulement lors-
que les autres ne peuvent plus produire d'effet;
autrement les enfants s'y accoutumeraient, et
viendraient à n'en faire presque aucun cas.

20 En user avec une grande modération et
sans colère; ne frapper que dans les mains,
avec une bande de cuir, qu'un petit nombre
de fois, et avoir en vue d'exciter plutôt la
sensibilité du cœur que celle de la peau.

30 Ne jamais donner des punitions qui
puissent nuire à la santé des élèves, ou offen-
ser la décence.

Avec ces précautions, on ne sera pas expo-
sé à l'accusation d'avilir ou d'abrutir les en-
fants.

III.--" Jusqu'à quel point les punitions
corporelles peuvent-elles être remplacées par
d'autres punitions.?"

Rép. Elles peuvent être presque toujours
avantageusement remplacées par d'autres
punitions, par les moyens suivants:

1° Chez l'instituteur, gravité et modéra-
tion dans les paroles.

20 Se faire aimer et respecter des enfants.
30 Employer, pour les punitions, une gra-

dation soutenue : d'abord, un simple regard,
un simple signe; puis, avertissements parti-
culiers ; reproches généraux ; menace de
nommer le coupable; ensuite, réprimande pu-
blique; privation de bons points, de récom-
penses, de marques de distinction, de témoi-
gnages d'estime ou de confiance, de bonnes
places; enfin, mauvais points, rapport défa-
vorable au curé, aux commissaires, aux pa-
rents ; place à part; devoirs extraordinaires;
obligation de rester à étudier après les classes,
ou des jours de congé ; inscription au tableau
noir, ou de dés/unneur.

Il faut cependant toujours faire entrevoir
au coupable la possibilité et la facilité de se
corriger et de se réhabiliter, et même lui en
inspirer le désir.

(Séance du mois de janvier 1860.)
Sujet de discussion :
" Quel est le meilleur moyen d'assurer le
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iiement régulier du salaire des instituteurs
ous le contrôle des Commissaires?"

Discutants: le Rôv. M. J. Langevin,
Principal: M. F. E. Juneau, inspecteur, et
MM. F. X. Toussaint et N. Lacasse, pro-
fesseurs.

M. le Principal proposa, comme résumé de
la discussion, les résolutions suivantes, qui
furent adoptées:

Résolu. - Que, dans l'opinion de cette
Association, le paiement régulier du salaire
des instituteurs sous le contrôle des Commis-
saires, pourrait être obtenu par les moyens
suivants:

1 Si le cauti innement des Secrétaires-
Trésoriers des municipalités scolaires était
strictement exigé chaque année ;

20 Si MM. les Inspecteurs examinaient
soigneusement, et en détail. les comptes des
Secrétaires-Trésoriers et s'assuraient du mon-
tant payé et du montant dû à chaque institu-
teur, en interrogeant et les commissaires et
les instituteurs eux-mêmes, et s'ils étaient
obligés d'en faire, à chaque semestre, un
rapport détaillé à M. le Surintendant;

3o Si les Commissaires étaient tenus d'exi-
ger la rétribution mensuelle chaque mois, et
de l'employer à payer les instituteurs aussi
chaque mois. Ils leur remettraient la balance
lorsqu'ils recevraient l'allocation du gouver-
nement;

40 Si les Commissaires exigeaient, suivant
la loi, le paiement et la cotisation par les
contribuables dans le cours du mois de juillet
chaque année, et s'ils étaient tenus de pour-
suivre les retardataires après le délai d'un
autre mois (le mois d'août), sous peine
de payer eux-mêmes personnellement une
amende. Ils devraiant être condamnés à
cette amende par M. l'Inspecteur, en sa
qualité de juge de paix, et ce dernier devrait
ne pas pouvoir s'exempter de cette obligation;

5° Si les Commissaires étaient condamnes
à une semblable amende, s'ils différaient plus
d'un mois après l'expiration de chaque se-
mestre, à payer complètement le salaire des
instituteurs pour cet espace de temps.

Résolu.-Qu'une requête, basée sur la ré-
solution précédente, soit signée par M. le
président, au nom de cette Association, et
envoyée à M. le Surintendant, avec prière
de la soumettre à la considération favorable
du Conseil de l'Instruction publique.

(Séance des mois de mai et d'août 1860.)
Sujet de discussion :
" Quel serait le meilleur moyen à adopter

pour faire fixer le minimum du salaire des
instituteurs .

Discutante: M. le Principal, MM. les
inspecteu-s d'école Bardy, Tanguay et Ju-

neau; M. Toussaint, professeur; MM. Du-
fresne et Declercq, instituteurs.

Résol.-Que les municipalités scolaires
soient divisées en trois classes. Dans la pre-
mière seule, il pourrait y avoir des Acadé-
mies; dans la deuxième, il y aurait des
écoles.modèles et des écoles élémentaires ;
dans la troisième, il n'y aurait que des
écoles élémentaires. Le minimum du salaire
des instituteurs et institutrices serait fixé
comme suit: Dans la première classe de
municipalités scolaires, £100 pour les Aca-
démies, £60 pour les Ecoles-Modèles, £30
pour les écoles élémentaires. Dans la 2e
classe, £50 pour les écoles-modèles, £25 pour
les écoles élémentaires. Dans la 3 o classe,
J20 pour les écoles élémentaires. De plus,
le Surintendant serait autorisé à permettre,
sur le rapport des inspecteurs, pour certains
arrondissements pauvres, même dans les
municipalités de .lère classe, d'engager des
maîtres ou maîtresses au-dessous du mini-
mum; mais cette autorisation préalable se-
rait indispensable pour la validité de l'enga-
gement et pour avoir droit à la subvention
gouvernementale.

Cette division en trois classes serait basée,
soit sur la subvention annuelle du gouverne-
ment, soit sur l'évaluation des propriétés.
Dans le premier cas, la lère classe pourrait
renfermer les municipalités qui reçoivent de
£50 à £160 ; enfin la 3e classe, -elles qui
reçoivent moins de £50.

Cette question fut aussi discutée dans le
mois de janvier 1861.

Un prêtre canadien au congrès de
Malines.

Nous avons appris avec plaisir que M.
l'abbé Benjamin Pâquet, depuis un an à
Rome, où il étudie la théologie, a assisté le
29 du mois d'août dernier, au deuxième Con-
grès catholique de Malines, Belgique. M.
l'abbé Pâquet a été nommé vice-président
honoraire du Congrès; et, en présence de
3,500 auditeurs, venus, les uns de la France,
les autres de la Pologne, de l'Espagne, de
l'Irlande, etc.,-notre jeune et distingué com-
patriote a prononcé un discours où il a su,
dans l'espace seulement de vingt minutes,
raconter, en traits généraux, il est vrai, mais
remarquables par leyr profondeur, l'histoire
du Canada depuis 5,35 jusqu'à nos jours. Ce
magnifique discours, publié d'abord dans le
Journal de Bruxe/les, a été. reproduit par je
Courrier du Canada dan.s son numéro de
lundi dernier.

M. l'abb6 Pâquet fait honneur. assurément
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au an da, (' ~g $n ' ai n ch g canadien u n e m m c a lè se re n d.nl fl e voupa hle d 'titi

et au sénîiîîairé (letu<be en parti(iliel., acte (lu e jirviliieiie, (i'Ih:S volts lu citez

000ci1'<eilhiIitQ $'iICQ<ihI pIi issat danis le pilusî griunil

-Nous L1Ceisolis réIl'CQ)tuil du RalPoî0 t (1u
Comité 8pévi.1l snu' la Cultuîre do lit vigne (1n
Caunada. Nus remlercilmneuts il M. le député.

M'hessieurs le.-; ee os
Ayant toujours Coîîsidéré l'avancement de

l'édulLcation1 Commle devant procurer au pieuple
Canadien plus du p)ro"lw'îlt et de bonhleur, je
mie SUIS <a' autant quel mes forces unl l'ont

pems,àe t)rOlOu'<uir les luturets. C'est
donc avev un véritable plaisir que je vois se
fondfer tont; ce qui peut servir cotte grande
cause de 1I éducatioin, et c'est autssi liNg'c un
indicible b8onhleur que j'ai vu paraitiî3 La
Semaine, esp'ér'ant qu'elle ne ces:serait d'être

lu chamipioni lidulle (le tout ce qui peut-être
Utile au-,;s~ut~r~ parttiditl à la jeuInesse de#
notre p:iYsý.

Les vrais amis (le 1 éducation, en vous
voyant fonder un journal auquel vous deviez
consacrer vos courts imometnts de loisir à la
défense de sintérêts (le vos conifrères, et de ceux
de l'éducation en général, avaient raison
d'attendre de vous que sçous agiriez avec cette
sagesse qui convýient toujoursi à des lîcu1Ies
de votre professio,-que vous écririez surtout
avec cet esprit de justice si convenable à la
belle cause que vous défendez aveo un courage
et une énergie certainement bien remar-
quables.

J'ai suivi avec le plus grand intérêt tous
les articles que vous avez publiés depuis la
fondation de votre feuille, et je dois vous dire,
sans flatterie, que la plupart d'entre eux sont
d'une véritable importance et démontrent am-
plement la nécessité d'une telle publication.
Vos articles entre autres sur Il l'instituteur, sa
mission, ses devoirs; " ceux sur Ill'enseigne-
ment de l'art épistolaire," etc., ont été goûttés
par vos lecteurs.

Oependant, comme toutes les meilleures
choses 'de ce monde ont leur mauvais côté,
'vous me permettrez de vous direa, avec toute
la franchise que vous me connaissez, que, dans
quelques-uns de vos articles, vous vous ôtes
laissés aller à des écarts bien regrettables.
'Vos écrits sur le "Traitement des institu-
teurs, les commissaires 'd'écoles, l'instabilité
des instituteurs," rapportent certains fits
isolés,. que'vôusiparaissez donner comme 'trop
gén6rWIË. VOUS 'VOUS apitoyez aussi un peu
trop sur le sort des instituteurs, sur la 'ýénýeur
Üé#, 'progtès' 'Mittériels du 'ôorpS 'ensoignirit

insti tuteurs commile Il',ayald fait atnc.n1 nou

U Ce quil re:.rjtlîdo Ionr î i 1 a tsin t 1'S.
Cependant, si Vous jetez le., Noeux bsuî* los
du<,umilen t ; ilieq, volus VOUS con "ainiellz
quo les cen t rdiul ions on1t aulgînierit lJiate <n p

clîaiiq ne a'îi iiv et que le,: ,J Iaires dos inii 1 att-
le*urs ont dù C! ru élové's d'auwant. Jo vo.i8
il t-s !e ra.pport dul Suri' t endant (le I '1-dtuca-
tion poui i S'3, que le 'ont ribuItiotîs ont -
passe lei montant, pour' 1 - uoprécencîu dj

~~O~,et <1îî'il on a été à lieu prÔs ainsi,; puomr
le'; antres annfées depuis 1862. L6alse
ment (les écoles-modèles et des académies a
dl't asiconitrliluer beaucoup à~ l'augînen-.
ttioîî des; salaires ; (le 1telle~ Sorte qlue, gié

ralemnent, les salaireýs sont beaticoup plus c.o-
vés auijourd'lîi qu'ils ne l'étaient il y a
quelques années et qju'ils tendent à augluen:i-
tel' to>us les ains.

Jo voudriais pietu lu'<l's -au 10oug slw Ces
snjets, nmais oe crains 'iue de votre pa-
tience, et je mie borne à Ceis quelques remnar-
qlues pour aujourd'Imui.

Si VOUS Prenez nies observations en bonne
part, coînniie venant d'un sincère amli des
instituteurs et spécialement de vouts, j'aurai à
vous fair'e pliusieurs remiarques. non moins li
Portantes que celles que ju vous adresse muain-
tenant. Donc, au revoir.

Uz; Aii.
Québec, 21 Septembre, 1S61.

Nous publions avec plaisir la correspon-
dance qu'un 'l Ai" veut bien nous adresser.

Loia de nous fâcher de ses remarques,
nous sommes au contraire très-content qu'il
nous les fasse: de la diseu.wsion jaillit la vérité,
et celle-ci finit par produire la conviction dans
les esprits les moins bien disposés.

Nous invitons donc tous les amis de l'édu-
cation à critiquer ce que, dans nos écrits, ils
croiront trouver de contraire aux véritables
intérUts de l'éducation, que nous désirons
servir dans toute la sincérité de notre coeur,
et avec toute l'énergie et le courage dont
nous sommes capables.

lia critique, mais la critique faite avec
calme, sans passion, dans le' but de servir
les intérêts d'une cause, et non de lui nuire,
doit être permise à tout homme qui dé-
sire réellement êôtre utile -à son pays.

l<'homme, dé quelques talet qulil -soit
doué, quolqne s.oit son génie et «S iconnals-'
sauces, 'est cep3nâaa-mt 'Ziuje.t à èerreri et 1ses
,àdies, par dn'qet, s~.Ùcpii~.~
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disctussion et, Connmecosuncnt ilt,
le J er1l'eu.001titi ni eniiL

Nouis nie connaissonîs que deux sortles do
personines qui 11e peuvent souffrir qu'1onl dis.4
OtîteO leuirs aoe s .e le>i omes V ani.s,pleLI

d'ex-ièmsqui se ero-iviiit celsapal'lem
(le tout conduire-, véritables despotecs (lui 1-e
gardent leurs semnlalels coinile les, 1111-
chines inicapablos do0 penser Lit de0 juger, et.
dlevant plier sous8 leur Volon té, hommes bien

déciés 'crascî' leurs i téiusqii font le
bien sans avoir consulté~ leur suprènto volon-
téë. En second lieu, les sots, qlui s'inmaginent
follement q nu to<1t Co qui'ils font. doit. ét re
bien, et. que persulnne n'a Jo droit d'y voir. ls;
ignorun que pluls l'homnme est haut pl.îeé
dans la société, pîlus il a dou devoirs il remplir
et doit se dülir dé (U10QîW deSes ItmxmîiZirvs,
recevoir avec comnplaisance les avili quii lui
sont dlonnesi, queolque hletl que soit lat
sourcec d'oit ils pstrtent, et tirer profit. de0 tout.
pour l'avauutngo des8 intérêts dont il est l'ad-
mninistraltur ; qu plus il a <le puitaice cil
mains, plus il doit se délier du tous les olli-
ciels et les officieux qui l'eutoeurent, eqniont
intèrét à le tromper ct à entretenir dans son
coeur une vaine gloire, un coupable amour-
propre.

Ponu' nons, plus1 humilble, plus moudeste, (lui
travaillons à lneus rendre utile sans craindre
la haiine <le personnie, comme sans es.poir de0
faveur, qlui faisons passer l'inturêt genéral
de l'éducation avant nos propres intérôts, qlui.
nous défions avec raison du nos faibles lu-
mières, de nos minces capacités, nous rece-
vrons donc avec bonheur les remarqlues (qu'on
voudra bien nous adresser. Lorsque ces re-
marques serontj ustes, nous serons hieureux de
le reconnaître. Dans le cas contraire, nous
discuterons avec calme ce qui nous paraîtra
injuste, et nous nous-efforcerons de convaincre
nos adversaires par dlés raisons et des preuves
irréfutables, comme nous allons le faire à
l'égard de notre Il Ami."

1,L'Ami" commence par louer certains de
nos articles; nous sommes très-flattés de ses
éloges-; nous lui feront; cependant remarquer
que notre but en écrivant n'est pas de nous
attirer les louanges depersonne ;nous agissons
dans des vues plus élevées ; l'intérêt seul de
l'éducation nous fait agir- et nous porte à faire
les sacrifices que nous nous imposons journel-
lement pour une si belle cause.

Ensuite, notre IlAmis," critique certains
passages de nos écrits et trouve que les faits
que nous avons cités sonit Isolés, et nous
blâme de trouver encore le sort de l'institu-
teur rhalheureux,malgré l'augmentation des
contributions"ê pourr ribÜttit~ -deS; Zcoles ; et
il croit tout bonnement que les instituteurs

..~aAiLIl(II('I Son11t plus I)itYoeli 11îju Id, bl u

Plûtd. à I ivu quo les laits quou s .11 tvon.4
ranpportéès fusseti.4i0l1 4 naiho ruene ;
ilI-J Not trop~ gele ratîx, et les paroisse'; où
les il it i i soit, go 1 à 1r,us<tt,ul tit et, regu-

I i ruinnt, ~>ayoiont, uneO I*ti)l( ixceptioii.
uut.aux Salaires, nous avons déjà (lit que

loin d'augmenter, ils ont, dunihulé depuis un
certain nombre d'infloq, et les <JliiIO.e (11.10
nits eilms ici, e.%tritis des8 rappoîrts officiel '4

do l'honorable Surint.endanît de0 l'éducation, le
[prouvenit uUilClileiit.

Ni#1ýIe Citons que îes rapports dlu quatre
11IIlIéus, 1861 $L, 1862 et 18S63.

Nonibre d*inîmt,itutouirs c4 'u
11101111 du 001 ài î $1411) dt1  A )i( 2 d o d 1 -1 e9tI t au-

Anné(les
1q!..) 4 0 1 4 .422 ........ 5 c

1 1,2. 20. .. AQI00.033....... S
1 i '. .5.5 ...2961 ........ 0

institutrices.
IR57.200q. . .6,12 .(;0. .......2

i863.1081 ... 1170..7........i
Par ce tableau l'on voit :l1 que le. nomnbre

des ins;tituteurs (111111nulu Chaque aliuée et qnu
celui dles institutricos augmente en proportion;.
0-b que les salaires les plus élevés diminuent
aussi tous les ans ; doe $59 qu'ils étaient un
1857, ils sont réduits à $30 en 1863.

Disons1 maintenant un mot deo la fameuse
augment~ation annuelle dles contributions, qui
cependant n'augmntnceon rien les salaires.
En 1803, les cotisations, les rétributions

mensuelles et l'allocation du gouvernement,
sans compter l'allocation aux écoles supé-
rieures, se sont élevées à la som'me de
$663,191 qui, divisées entre les 2910 écoles
sous contrôle, donnent à chacune d'elles envi-
ronx $225 ; voyez le nombre d'in 'stituteurs et
d'institutriseS qui reçoivent moins de $100, et
vous vous convaincrez que be *aucoup de ces
cotisations et de ces rétributions sont entrées
par certaines corporations comme devant être
payées et -q le sont jamais. Nous avons eu
la curiosité parcourir les sommes fournies
par certaines municipalités que nous connais-
sons spécialement. Ugne nous a frappé par-
ticulirement; sa part d'octroi en 1863 a é-té
de.5115.54; sa cotisation $300, pour le soutien
des écoles et non pour bati' ; *tributions
mensuelles e$226.10, formnt en ýopît $Q41.641
q ii, ,d 1visé .s enitre aqs 1tro .is, .ql eg,. dopgent

princip aie avait la même année 8112 ae -sa-
Lahie., et les institutriçpý _ýe ep.x AFt.jes
~coes, un poumots. s.. sp*et
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d(1 ielwdi (11111 (Xt ieffi pour i&ilI'i'
aux éhèvesm ; elitituet celil4 110eezqsaho e.t. foi.)r-
nll' av ce pai-oiniolio, et nousl» ne li,' wn phis

que IveQOlIl~il aienit de I 'ar-gelit duliîs

Quoiîe hacunl ju
Qialit. aux d1~ 0 iiILi''.115dirn
(hio a11 uItrle ol(iiili IL '~i tti ue.Ue

mit. produItiti ur i'ittli de sW4 ii'5

l'eSl)lce llot15 Iiiailiuit pour' aujourid'hiui.
iKotre 'I Ai " voudra. bieni lrelidro pat ieieo;
iiotii tiui lirOliitttolis leS4 preuves5 Iv. pitl flrtit('
pour lu convaIncro qu'à vu1e I'till>Itt e'N L'('iit t
pirés, ces écoles nî'ont 8ervi qu'à ailléetr le8
eoîitrIiuablesq, et lion à auigmenter les revenus.
(les iîîstîtuteure.

LA TOURt DE FRANÇOIS 1er.

eSîf t fin.')
Lit foulo est devenîue ga do valît lat tourt,

et déj de,, paris se foint : lesoda so rendra-
t-il, tit nit se renidra-t-il pas? (h1il aenvoyé' dire
tiu gouverneur (hli Hâfvre quo1( lit tour dle Fa
çois 1er vient d'être it risoie par titi
hiommeiii

Le gouverneur arrive, lat généralo lbit, les
t roupes se rassemblent, de niouvelles eomumait-
tions sont faites, toute-, sonit vaines. La gar-
nxis3u...... c'est.-à.dire Aigtiaîîi Lecointe, tient
toujoiurs.

L-lufiuî des coups de fusil sont tirés de part
et dVautres -Aiguian al trouivé des armes
toutesý, clîar1-qOS auRpsd garde ; quelques-
tits dles asgenssont blessés.

,Des échelles 1 des écîmelles i à l'assaut!1
fl'assaut 1Il"

Et les échelles sont appliquées contre les
ilancs bosselés de la tour. Mais Aignan
se mnulilplie et va do l'une -à l'autre, les
pousse, les renverse et fait pleuvoir dles ider-

î'es sur les hommes du dehiors ... Quelquae-
uns ont voulu pénétrer par une étroite ouver-
ture, lat ballebzyde (le 'assiègé les il Yep's.

On so battait encore quand la nuit vint, et
le peuple faisalt des vSeux pour qu'Aignan nie
fût pis vaincu. Il y avait dans soni audae
quelque chio-se qui s'était emparé des qyii-
pathlies de la multitude.

Le lendemain, lorsque la petite lueur dii
jour parut, Aignan monta sur la plate-forme ae
la tout et regarda du côté de la mer. Quand
le brouillard du matin com:mença à se ispr
il vit une ba'rque et une femme ; il leva le ba
de ce côté, agita son mouchoir. Mathiilde....
(c'était elle) y5pQpdit à ce signe; il avait voulu
lui dire: Tu es vi;jam iu ar.r'u
le dêszionneur.

Elle avait voulu lui rép.ondre:A ij 'p
Pro îi-e e t'cdie

l1(114, P brouillard t'edovilt tépisi, et Aliînîî
nie vit lust riein.......' 1, (e n 'était )olnll tinot
vIýiin, (lit-il, I'tiait blen elle... Mle î'p
proveit, Pe ne ie rendrali pa4.... do ilott'-
rai .... leilt I lic m lue re1 ira, e! le tueo r<'grelt t <'ta

a 1'urit ('li liq Nériiii 11e liii 1Û au'ail;
(l(' 11.Oillil h1Iti[ (i lt <pi de 111( iiit l aux
vo'111 flèt îlsaîî 11 (îtltoî. ' itid la
t lîlido. avîlt (1 111111 da1111 liît évali'' ar bt
pieiliier rayoni (tl zqoIl(, s''a uité il uto gratlidt
joie plour Ioeu-il latit moldat ... Y'ava-tlt ôté 811

Le~0 'oteiois avait Vtl 4Vlgrtîiiu Iutuit tii.i
lit pitoorieet Me iiiîpron iotivelut <Ilu
parapelt dui vê1t do lit uIler. I111 'lusd'un fois
le 11i:1llietreux t4eldiit M'êttilit. pileti par*.
dleSsuSl lem politu i r )11't 'oiiei (t'tpetrvevii

l't; le riiiuuneux lu rl'oittiîoig N'êt tilt (lit.
Il Vienidra r'egairder t,(lilore. A lorsi Il ét ilt
deoeiilidi s 11 luit a ta diîîls u 1 lit

touri, et. là Il guitt ilt Iole uoiiiei t. lavo rabl e. ...
Aigniti revinut, ein eilet I, titi pi aîpet , aigilt

e1liCore t;01 iiouilioi t....à;i et. Ii iisttit, L o
,It.îl tqtt t mo arm1ti'ie, le coup (siititet

In braîvo .t.eoiîte toilibil fî'îî)1) (Ppdulîo baille
il lit têt.

.Mîîsl pl.'rit Aigmani, niais Il ii(' mo renîdit
pas, et, miouirant, sui lat tour d(ILI lîcevaîlier,

.1 soni derniie.r souflle, lui ausi-si ilut dli'o : Ai tout

Le elfildoii1ili, 10 coi'PS d'9Aignal, Lecomnte
fut )oi'tû it ciiinetiôro ; uîîo graldo foule deo
)eiilo y suivit s3on coeuIl. liiIl (le ses

caîmar'ades, eni l'oîiseveliîssailt, aivait trouvé su ir
sa poitrumno un scapulaire ... La îîîôro dle
Malitlilîdle lo sut, et vint pour l'acheter au
soldat.

,J 'aîurais honte (le le vendre, roÙpoîîdit àX
Ila mère le camarade dul mort, mais je suis
11eureu01X de0 vout l'offrir ...; vous le remeIt.
te titi îîu0îîo (lu paîuvr'e Aignan, à sa oliùreo
Mvathîilde. '

Cedon fut apport-é à l. soeur désolée0; elle
le baisa, le, susj)emlit -à soni cou ; et puib elle
passa l'eau, alla à Nuitre-Daînio d-rà(ko, et
là fit uit veau...; puis, bien trifite, elle
reviet auprès do t3à mèlre, tâcher de vivre il
Ilngouville ...... Elle1 resta, ailuzi l)leurlt et
souffrant l'espace dle deux animées, et, sa mèrel'
étanit nmorte, elle tint le voeu qu'elle avait
fait dans la chapelle dle Grâce, et se rendait à
Caoîi où elle fêtait nèe le mêméiejour qu'Aignaiî,
entra c 'hez les soeurs liospitalières, et s'y
conisacra à Dieu et aux soldats be 8pu
le reste de ses jours. bc spu

Dib 6 ton-
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'Iliograph(ton dosnttettra1 liuiort (le f'aili.

éttosnYr A 1 ' sV'li itl Iv o it u f(1 .1'tit.it,
idlatit (Io vllo( un vit loioî 14u i NO voîti 1) Mr

tîVII s tI Ntmftî rl it. Jnod t l 'ii>i'èoit (LI v51,H it t

diltîret. ceavin t o sl 'ttu ils Iti' I tiî'
Imau i t 1îuvîl î i 11<ltiti lit (liit tMa'~

punî li ou Çsluti \'ll wt l u lis ( dt.sts î lit u."to
Iat li vnil qii (lu" lutiloti gttitt Ii iét

l'tltilralt t êté tioblit eloiiLltf r itt u'tltii

(1l1-itrivi p 1111 01Vtu donerdt utitt o qutà
tilt cioli0d l \u t is Il to titt tt.,i tia 14t01t1tr5

liu ilortel '. i lliti d <1î a i partoî

jIl oeibt o quoIlo tt li.;tltl io tto iti l

Nu5IOi MîNuît. 1eui uil'o50 1-ttsrivtjro( tu sutlol LusI
TlUSN/uM(trO àos dei Clzd/e/OuI ÙlUa tc' (10(l.

-Il pour vrlo lu lit (1110 lunili it tour cu.I
Verut, l lalllat ér (lp iiilitt F r a u îll

oi ri otie lu ilip oirgut Vbint ucun us ,Itti d
~ou okroa ostron (ilutilurlur.t tit u

joloix etitt qnu'i du-4 îi4 illat odr oni
prats edutnle lIbra-LrIùolt d li eu :Ilonou

luIoit duntia dli,11 ler oriing, nu Aotîpurlsui

qlouu - lala i ol d rx nuroIoai aptoloeu
tsm lu apo Ooù uirio iraî 11no1. ls ulfndo
l'itio. poinbadi i vlu t l dot pi cuntô titio
Bouo àU lai fnilo lu l>aurlo.

p peron dint ufin qe luaot l oinH,
luib(81, onna coulirdjeil I taioligé <stplun

u l~uav moédpix doe portn porto.e quo
11oitile, cats outsil uto 1at8tratre8 odu

ce potio C iltle, la vau put à sont rmtllr
des àne t neiil volut ibrais 'badnnr

Le Oamons m v ourut o t rot quuno
Pensvain dans uin hôitaulu ise Iooi
eurentil on é le air qeli traspoer. (Io
gônrsif ôtou l'adirton de sesrIconioyent

un lat(rent mepr do mort On poto ut i
tscpae, plur snstobeaqu: Clegs cotiots de
de nes et rnce vc oulejas l'aandoner.

crivantôvu dans italoùges~e Ses pti-re-

miln er essine desmpoèes dtrevale

de chambre du cardinal .Aquaviva. Ses o.

iitôil lus, quti ourtil t lu plitti grantîd N îîîuîo, 14oi1
îîîl lîlît Pott Qaî/ i o 1i t olilti lt tirer
de lit ili liý\ttt. I ift, (1uir il) po~N~i il t111 sd1to
lilisi iolutiu, 11(i fil. rhiu liolir luii. ( hl îîîj tîturtu

lii ti 111u11 itA' Ittl . titi rtl titti t Jou Ali t, utl lt

0tttî 91111 , vil d.q. illit itît tit t <LiSii q4tui lit i' ,
tttiti sli 'o dulit 1A rit i it tt i i tni i 1tu,
di flii pi (11 hssî l , uitil AI Q it î 1,1%1ltr-0

Imii~ mi 1itlil1- uuu flonti uuutii s' I'tw l'f .
<huit t. u i iit iîi H I ' Il I ()o . t trs.

(il-t. it poril ultit. 01iti oitg l îl fIL s I tili o

vî ti uit' t til PvItvtutt

A-é iitt 0(5 1> liit 5 v ul.o ttr li t doi e- iiît <
EU 4 1N ns ot .(111. ilwti- t>tit ii (io i l ti il toi

îhirti il iii 1' <1i~til Il titi llt N iv t4(tt i t uelifati dît
fuil,- silo 5)1 ttiittt>, q ifi M tt iot ttIosî u îuiitttuî
PII 1(110 11 tiooi t Iul it îniN vécuiot

danis on il rîs Il Jui grîuî duo pi aouo ; liii

luittt f. lom g tuio 11( lîui olsltUh ll li au

tsiili'ttit <li i' I lii vilit <PiU 0(1 ilouvragnlo
hdotnnilitfurhno 108iilru.- Il l'uts u--th

croit18 fitlro du totilpb, dutî08 j>artculuordo

o b'Aliitiit'u; iil on ol, flg o'to diopuépae
<lrorq reltniffltu do grlouuud p itîu i ndu
Dabl otttcc oi llt~oi~ ~
l'u ob'liéd oti uer ( avec Boti8 furui eor1

fii 10110 1é uil uovi pouo tiler 11cbaloo 11011doM c
llI,l chaoînuiip lino Saîn to ttllr

'1'ivrifan (teur laria nn6 e1iiltitqoft durtre
ftagiiot liti fontto o IlraprésotSiit oit

crit gn ii(tiflto5du tmpst, dtx rIJollorg~

duanie c exmlired a nzanta it8piont
Dabe oiteux Dns a vior deo TAn Mndgen
Vu;oi (Ipîapo u'l tevcpsa luixnino etgu

fil, ia o luzu do SaintvOer.odio
TorUIutal atoour dui Mapriamneo d'autres

Jotuiil% vii rn tououspî.oott'eiu doron jînraec
J6unu gadaHwîsus lapio, dt Bobileulét

Et ors l ur un cofYerlattonant? I mn lant
Litf ouXI dmanesvrd e gn or àinence

qu' 'élavat dIo noufveaur dnan a ti rtue
Fstle ptellt rolnt qu)il tn devird seigneand
Jonie m tuoura;Inti et ariii aideout atrne

do boi laton leoira penten Iloua bnetury.
En seoursu un corele. attenant mvnéuit for

utsn iseotras àonille uinault deu prorget
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Où serait mort La Fontaine, si, après avoir
passé près de vingt ans chez Madame de la
Sablière, il n'eût trouvé un asile chez M.
dlHervart ! J'ai appris, lui dit cet ami com-
patissant, j'ai appris la mort de Madame de
la Sablière, et je viens vous proposer de venir
demeurer chez moi.-J'y allais, répondit La
Fontaine.

(A continuer.)

L'imprimerie.

L'homme aidé du travail, ce premier des trésors,
Ne découvre le bien qu'après de long efforts;
Jusqu'à la vérité par le doute guidée,
Chaque idée à son fil attache une autre idée;
Les arts naissent des arts. D'abord lorsque du lin
La dépouille se change en un brillant vélin,
Sur un frêle tissu l'écriture tracée
Donne un corps à la voix, un être à la pensée.
A peine un bois flexible, habilement taillé,
En mobile alphabet se creuse travaillé,
Sur les ardents brasiers où la fonte s'écoule,
Le plomb industrieux se façonne, se moule,
Et des pensers muets dans l'esprit renfermés
Fait parler à nos yeux les signes animés ;
Les lettres, dont le choix en mots divers s'assemble,
Pans un cadre allongé se nivellent ensemble ;
Quand sur ces mots unis, sans être confondus,
De la noire liqueur les flots sont répandus,
Pour la boire à son tour, de ses pages légères,
Le blanc papier revêt les sombres caractères.
Alors gémit la presse, et foulés avec bruit,
Ces types variés, que le métal produit,
Gravent, d'un seul instant, ouvrage indélébile,
Sur la feuille mouvante une empreinte immobile.
O prodige, le temps, vainqueur des autres arts,
Roule son char poudreux sur leurs débris épars;
Mais l'âme, inaccessible aux lois de la matière,
Confidente du ciel, se survit tout entière;
Ses chefs-doeuvre, gardés par un soin merveilleux,.
Rapprochent la distance et des temps et des lieux,
Embrassent l'univers, et, sans peur des naufrages,
Voguent indépendants sur l'océan des âges.

A. BIGNAN. Epître sur la découverte
de l'imprimerie.

ALMANACH POLITIQUE.

AMÉRIQUE.

(anada.-M. le Dr. Dumouchel a été élu
représentant de.la division électorale des Mille-
Isles, à une majorité de 163 voix. Son ad-
versaire était l'hon. M. Masson.

L'hon. M. Billa Flint a été réélu, ven-
dredi, par acclamation, membre du Conseil
Législatif pour la division Trent (Haut-Ca-
nada).

Les journaux politiques ont publié, au com-
mencement de cette semaine, un document
semi-officiel, Qù les bases de la Confédération
projetée sont développées assez au long
pour pr»§trqà nos journalistes et à nos hom-
mes epolIiaqi d'êtudier et de discuter la
grandç quteion u jourb

Etats- Uni.-L'armée confédérée, sous les
ordres du général Early, a été défaite à
Fisher's Hill, dans la vallée du Shenandoah,
par l'armée fédérale, commandée par le
général Sheridan. Les Confédérés ont perdu
un grand nombre d'officiers et de soldats.

Aux dernières nouvelles, le général Early
fuyait devant le général Sheridan. Ce der-
nier vieit de recevoir un renfort de 30,000
hommes.

On pense à New-York qe le résultat de la
victoire remportée par Sheridan sera l'ou-
verture de la route qui conduit à Lynlebburg,
et, 1,ar suite, l'évaeuation de Richmond.

EURoPE.
Ang/eterre.-Le prince Humbert, d'Italie,

visite Londres en ce moment.
France.-Le Moniteur dit que la crise

cotonnière est passée, et que les colonies
de l'Algérie, de la Guyane et des Indes Occi-
dentales produiront bientôt assez de coton
pour la France.

Suisse.-Les troubles qui ont récemment
eu lieu dans ce pays, sont maintenant apaisés.

Espagne.-La reine d'Espagne a nommé
le marquis de Rivera ambassadeur à la cour
du Mexique.

Portugal.-Des rixes sanglantes ont eu
lieu pendant les élections. C'est le parti
maçonnique qui domine, parait-il, dans ce
malheureux pays.

Danemark.-Le Prince et la Princesse de
Galles font en ce moment visite à la cour da
Danemark. Ils ont été reçus avec enthou-
siasme. Le grand-duc héritier de Russie
visite aussi en ce moment le Danemark. Il
paraît que c'est pour obtenir la main de la
princesse Dagmar, seconde fille du roi, qu'il
fait ce voyage.

Autriche.-Les journaux de Vienne affir-
ment que des difficultés se sont élevées dans
les négociations avec le Danemark, et ils
prétendent que la France, l'Angleterre et la
Russie agissent de concert, dans le but de
conserver au moins la partie septentrionale
au Danemark, et d'effectuer une i-éunion des
duchés à ce dernier.

Turquie.-Le Divan a consenti à rappeler
la flotte turque de Tunis, ainsi que le com-
missaire accrédité auprès du Bey.

AFRIQUE.

Algérie.-L'empereur Napoléon vient de
nommer le maréchal MacMahon, (duc de
Magenta), gouverngur-gènéral de l'Algérie.

'ASIE.

Chine.-Les partisans de lIEmpire se sont
emparés, paraît-il, de la ville de Nankin, de-
puis quelque temps Au ppuvoir des rebelle.
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